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Mmes

PERSONNAGES . ACTEURS .

MADAME BERNARD, 70 ans...... Sophie .

CAMILLE , sa petite -fillc .. IlÉLESA .

ANTENOR BEAUMENIL , cousin et prétendu de Camille . M. COUTARD .

JULIEN , amoureux de Camille .... Mine Angelina Legros.

UN DOMESTIQUE ...... M. HALSERC .

La scènc est à Paris, chez nadame Bernard .

S'adresser pour la musique à M. Oray , chef d'orchestre du théatre .

Un salon style Louis XV, l'orte au fond, portes latérales ; à gauche , celle qui conduit à la chambre de

Camille; à droite , celle qui conduit à la chambre de madame Bernard ; au second plan , du même coté , une

fenêtre donnant sur un jardin ; à gauche, une toilette de l'époque.

SCÈNE PREMIERE.
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CAMILLE , seule , elle est debout devant un gué

ridon , occupée à émietter du pain . Allons ! voilà

le déjeuner de mes petits pensionnaires préparé ;

pauvres oiseaux ... je suissûrequ'ils s'impatientent.

(S'approchant de la fenêtre , ʻct soulevant le ri

deau.) Oh ! les gourmands !.. comme ils ont l'air

de m'attendre ... liens ! le jeune homme d'en face

aussi est à son poste... c'est singulier ... jamais

pourtant je ne lui ai donnéla moindre mielle; à

lui ... et il est toujours là , comme les autres

pierrots ... Petits ! petits ! petits ! pelits ! ( On entend

du dehors une loir qui dit à son tour : Petits!

petits ! petits ! petits ! ) Eh bien ! par exemple , est

ce qu'il a la prétention de m'enlever mes pratiques ,

ce monsieur ?.. à la bonne heure, au moins ! il me

fait ses excuses, par gestes... un bouquet!.. pour

moi ? . , du tout, Monsieur, du lout ! .. une lettre

à présent... et illa cache dans le bouquet ! .. mon

Dieu ! mon Dieu ! .. qu'est-ce que tout cela si

gnifie ?..

MADAME BERNARD , dans la coulisse . Et moi je te

dis que lu n'as pas suivi ta messe !

CAMILLE. Grand maman ! . déjà de relour ! .. Si

elle savait ! (Elle quilte precipitamment la fenêtre,

et court à la rencontre de madame Bernard .)

MADAME BERNARD , grondeuse. Fatiguée... Fa .

tiguse ! pas du tout ! mais d'une colère ...

ANTÉNOR. Niais , maman Bernard ...

CAMILLE. Au nom du ciel , Anténor, lais-loi

donc ! Si bonne maman trouve que tu as tort ,

c'est que lu as tort .

MADAME BERNARD . Elle a raison .

ANTÉNOR , avec jalousie. Camille ? vous ne vous

apercevez pas de cela , à cause de votre age...

mais elle a toujours raison avec vous !.. (Prenant

un ion de galanterie .) Et avec moi aussi, ce n'est

pas l'embarras! est-ce qu'elle ne fait pas de tout

le monde ce qu'elle veut. ma pelile cousine? ..

demoi,surtout ! .. et quand je vais être son mari...

MADAME BERNARD, à Camille qui tousse avec

intention . Tu entends, Camille ?

CAMILLE . Bonne maman ?

ANTÉNOR . C'est moi qui disais : el quand je vais
être son mari ! ..

CAMILLE, vivement. J'avais bien entendu !

MADAME BERNARD . Tu continueras à faire de lui ,

ce que tu voudras .

ANTÉNOR , avec un geste de serment. Oh ! ça !

CAMILLE . C'est bien aimable de la part, mon

cousin , mais qu'est -ce qui le presse ?

ANTÉNOR . Comment !.. ce qui me presse ?

CAMILLE . Est-ce que nous n'avons pas le temps.

MADAME BERNARD. OL ! oh ! pour toi , petite,

c'est possible !
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Air du Luth galant.SCENE II .

CAMILLE , MADAME BERNARD , ANTÉNOR ..

CAMILLE , ouvrant la porte du fond , et offrant

sonbras à sa grand mère . Vencz,bonnemaman ...

donnez -moi le bras ... 10u3 dies bien faliguée ?

Oui , j'en conviens, ton cour est un trésor,

Qu'à dépenser tu peux larder encor ;

L'avenir à ton axe : pparticut; in iis , ma chere,

Le lendemain puilli Mon

N’esijilla qullnte chimerc . ,



ALBUM DRAMATIQUE,

Si tu veux à ta noce, inviter ta grand’mere,

Enfant, dépêche-toi ! ( bis . )

CHILLE. Allons ! bien ... voilà que nous lour

nons à l'atlendrissement ! et le jour de votre ſêic ,

encore !.. comme c'est gai ! ce vilain Anténor, il

n'en fait jamais d'autres !

ASTËROR . Ah ! par exemple! celle - là est forie ! ..

c'est moi qui suis cause ...

CAMILLE. Certainement.

ANTÉNOR . Moi ?

CAMILLE , Oui , vous !

ANTÉNor , llein ? maman Bernard ...

MADANE BERNARD. Ah ! dame ! mon garçon ... lu

es d'une maladresse ! .. pourquoi viens-tu lui parler

de lon mariage aussi ?

ANTÉNOR . Commenl! pourquoi ?.. pour qu'il en

soit question .

CAMILLE. Il sait bien que je ne peux pas souffrir

cela ... el il y revient continuellement!

ANTÉNOR , avec impalience. Elsien ... oui, là ! . ,

je veux en parler, moi ... je suis dans mon droit ,

( Un bouquet lancé du dehors, entre en cemoment

par la fenêtre et tombe sur le nez d'Anténor .)

ANTÉNOR . Oh !

MADAME BERNARD . Commenl? .. oh !

ANTÉNOR. Quand on parle de fleurs !., Ab çà,

qui diable peut avoir pour moi de ces préie

nances -là ? ..

MADAME BERNARD, à part , C'est élrange !

ANTÉNOH. Je ne suis pas une jeune fille à con .

duire par un chemin rempli de fleurs , moi!

MADAME BERNARD . Eh ! bien ... voyons! est - ce

que tu no vas pas me rendre mon bouquet?..

ANTÉNOR . Votre bouquet? .. Vous croyez que...

mais oui ! c'est juste ! la Sainte-Madeleine ! ..
P
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que diable !

CAMILLE . Que diablo ? .. ah ! bonne maman ,

avez-vous cnlendu. ( A Anténor .) Ah ! que diable !..

ah ! vous êtes dans votre droit ! .. eh bien ... Non

sieur... restez-y, dans votre droit !.. tout seul...

ou avec grana'maman , si elle a la patience de

vous écouter, quant à moi, rien nem'y condamne,

et je suis dansmon droil, que diable !.. en me re
tirant .

MADAME BERNARD . Camille ! Camille !.. (Camille

se relire précipitamment dans sa chamlire.)

a
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SCÈNE UL.

ANTÉNOR , MADAVE BERNARD .

MADAME BERNARD, appelant. Camille ! .. ah !

bien ... oui !

ANTénor. Voilà !.. voilà ce que c'est que degåter

une jeune personne !

MADAME BERNARD, avec humeur. Qu'est-ce que

lu veus dire, toi ?

ANTÉNOR . Je veux dire, maman Bernard , que si

les dispositions de ma cousine me sont aussi mé

diocrement sympathiques, c'est que vous ne l'avez

pas influencée dansmon intérêt.

MADAMEBERNARD. Pauvre Chérubin ! lu n'es pas

assez grand pour faire la cour lout seul ?

ANTÉNOT. Sans amour-propre, je me crois de

taille à cela , mais il y a toujours moyen d'avan,

lager un homme, de mettre en relief ses qualités
physiques et morales .

MADAME BERNARD . Et tu penses qu'à force de ré

péter à Camille , que tu es spirituel et beau, j'aurais

lini par la persuader ? où il n'y a rien le roi perd

ses droits ,

ANTÉNOR , Tenez , maman Bernard .., vous ne

vous apercevez pas de cela , à cause de votre âge ,

mais vous êtes d'une partialité... désobligeanle.

MADAME BERNARD . Pourquoi ne l'abordes- lu ja

mais, celle enfant, qu'avec lemotdemariage , à la

bouche ?.. le mariage ! on sait bien qu'il faut finir

par y arriver; mais ce n'est pas en y saulant à

pieds joints , comme un lourdaud ... C'est le but ,

soit; mais on ne doit y conduire une jeune fille que

pas à pas, avec milleménagements, mille préve

nances, et par un chemin tout reinpli de Bours.

Air du Charlatanisme.

Sans doute, c'est quelque voisin ,

Très--maladroit, mais fort honnèle,

Qui s'est mis en frais ce matin ,

All souvenir de votre rète...

Un jeune homme... de votre temps.

Mais, depuis ce temps de jeunesse,

Il s'est fait bien des changements ...

( A part.)

Et voilà comme je comprends

Qu'il ait pu se tromper d'adresse ;

Il avait perdu son adresse.

( Plaut.) Ce qu'il y a de sûr , c'est que l'envoi

n'est pas arrivé à sa destination ... Réparons sa

bévue ... ( ll remet le bouquet à madame Bernard .)

MADAME BERNARD . A la bonne heure !.. voilà

quelqu'un de galant et d'empressé ! ... et tiens ...

c'est précisémentainsi que l'on s'y prenail pour
plaire autrefois.

ANTÉNOR . Autrefois ... oui , oui! mais de nos

jours ... Voyez-vous , maman Bernard , c'est un

autre genre ; et je crois que , pour gagner le cæur

de ma cousine , il vaut mieux frapper tout de suile

un grandcoup en signant aujourd'hui même noire

contrat,

MADAME BERNARD. Aujourd'hui même ?

ANTÉNOR . A l'occasion de votre féle , précisé,

ment! je vais aller, de votre part, prévenir le 10

laire , el après diner...

MADAME BERNARD . Est- ce que tu y penses ?

ANTÉNOR. Il faut bien se faire une raison, que

diablo ! Nous ne sommes plus libres ; le testament

de notre oucle le chanoine est formel : pas de ma

riage, pas d'héritage pour celui des deux qui refu .

serail d'épouser l'autre.
MADAME BERNARD , Et lu liens à hériter ?

ANTÉNOR. Fi donc... si je n'adorais pas Camille,

mou Dieu ... mais malbeureusement, je l'adore...

mes moyens de mo permellent pas de ne pas

dorer ... et comme je suis persuadé que le mariage

aurait bientôt ouvert les yeux de ma cousine ...
MADAME BERNABI) . Si c'est comme cela , mon

garçon, et du moment que tu te sens cuirassé à

loute épreuve ...

ANTÉNOR . Depuis les pieds jusqu'à la lele.

MADAME BERNARD . Exclusivement ?

ANTÉNOR . Inclusivement !

MADAME BERNARD. Je n'ai plus rien à dire. Mais

prends-y garde ! .. une fois marié , lu le seras.

ANTÉNOH. C'est lout ce que je demande.

Air : Quelle crainte les assiége ? ( Troisièmc acle,

cinquième partic Ver luisant.)

Mavæuvrez en diplomatc,

Et le succès est certain;

l'a



UN DOIGT DE VIN .

Je l'éponds, moi je m'en fatic ,

Du notaire et du festin .

MADAME BERNARD .

Serais - je assez diplomate,

Pour conclure un tel hymen ,

J'ai du moins sil , je m'en falle ,

Lui prédire son destin .

( Sortie d'inténor par le fond )
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MADAME BERNARD. Vous ne répondez pas ?

CAMILLE . Pardon ... bonne maman ! c'est que ce

bouquet que vous tenez ...

MADAME BERNARD. Eh bien ! Camille, c'est que

ce bouquet-là ce n'est pas à moi qu'il était des

tiné ... c'est à toi.

CAMILLE . A moi ?

NADAME BERNARD. Et voilà pourquoi je le de

mandais s'il n'y a personne que tu préfères à An

ténor ?

CAMILLE. Personne, bonne maman . Qui donc

voulez -vous? ..

MADAME BERSAND. Ainsi ces fleurs n'étaieni pas

attendues ?.. et lu ne connais pas l'impertinent qui

le les adresse, avec un billet que voici...

CAMILLE, avançant la inuin pour le prendre,
Un billet ?

MADAME BERNARD , le retirant. Je l'ai lu , cela

suſlit .. et puisque lu en ignores l'origine; c'est

une raison de plus pour ne laisser aucun espoir

à M. Julien .

CAMILLE . Il s'appelle Julien ?

ALADAME BERNARD . Le billet est signé Julien .

CAMILLE. Joli nom !.. n'est-ce pas , bonne

maman ?

MADAME BERNARD . Joli nom ! joli nom ! auquel

je le défends de penser.

Air : Restez, troupe jolie .

Un autre ou celui-là ... qu'iniporte

Futilité ! .. vain souvenir !

Aisément la raison l'emporte,

Loin du cælir, qui veut le bannir ?

CAMILLE .

Est-on maître d'un souvenir ?

C'est , je vous assure, une tâche,

Moins facile qu'il ne parait.

MADAME BERNARD .

Fais comme moi... quand je détache

Une rose de cc bouquet,

Tu vois ... sans peine je détache ,

Une rose de ce bouquet,

<

SCÈNE IV .

MADAME BERNARD, seule. Il est bien parti ! ..

Prolitons du moment où je suis seule pour exa

miner ce bouquet !.. j'ai peine à m'en attribuer

l'honneur , et je ne serais pas très surprise que

sainte Camille y eût plus grande pari que sainle

Madeleine ... Voyous un peu !.. de mon temps, un

bouquet n'était bien souvent qu'un moyen de

correspondance, une succursale embaumée de la

petite posle ... (Cherchant sous les fleurs . ) Juste

ment! un billet ! Elle le retire . C'est singulier !..

il y a des choses qui ne changent pas ... Autrefois
je l'aurais bien lu sans lunelles ... mais comme il

v a aussi des choses qui changent !.. ( Abellant ses

iuneltes et lisant . ) Madensoille, * ( Interrom .

pant.) Mademoiselle !.... décidément, c'est unu

in vocation à sainte Camille ... ( Lisant .) « Made

a moiselle, le bonheur que j'éprouve à l'ous aper

« cevoir de loin , à votre fenêtre, ne saurail me

suſtire plus longtemps; ne me refusez pas celui de

« vous voir de plus près, » (S'interrompant.) Ah !

ah ! ( Lisant.) « Si vous daignez m'accorder len

« trevue à laquelle j'ose aspirer, jetez dans le jardin

a une des roses de votre bouquet, et je cours me
a précipiter à vos pieds, pour vous renouveler

« de vive voix le serment que je fais ici de n'ai

a mer jamais que vous. JULIEN , » Voilà un jeune

drôle qui a du style ! .. et qui ne va pas par qualre
chemins.
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SCÈNE V.

MADAME BERNARD, CAMILLE.

CAMILL ?, entr'ouvrant la porte de sa chambre .

Puis-je revenir, bonne maman ?

MADAME BERNARD, cachant le bouquet. Oui,
Mademoiselle , vous pouvez revenir ; el il у a long

temps que cela devrait être fait .

CAMILLE. Il y a donc longtemps qu'Anténor n'y
est plus !

MADAME BERNARD. Le grand mal ! quand vous

l'auriez retrouvé là , après votre sortie inconve

nante .

CAMILLÈ . Oh ! bonne maman ! ..

MADAME BERNARD. Il n'y a pas de : oh ! bonne

maman ... J'ai décidé que nous signerions ce soir

votre contrat de mariage avec Anténor. Tu n'as

de fortune que par le testamentde lon oncle, et

tu sais à quelle condition ... Tu n'as pas même

d'autre espérance, puisque lout mon bien est eri

viager ... Voyons, d'abord pourquoi n'épouserais

tu pas lon cousin ? .. ( Laissant voir à Camille le

bouquet , jusqu'alors caché à ses yeux . ) Il n'y a

personne, je suppose, à qui lu accordes sur lui la

préférence

CAMILLE, à part. Le bouquet de ce malin ! com

ment se fail-il ?..
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( Elle présente la rose à Camille.) Tenez , Made

moiselle , prenez-la !

CAMILLE , hésitant. Cette rose ? ..

MADAME BERNARD . Prenez donc ! ..

CAMILLE , avec joie . Vous me la donnez ? ..

( Elle la prend .)

MADAME BERNARD , Oui , pour que vous la jeliez

par la fenêtre ...

CAMILLE . Une si belle fleur !.. quel dommage !

MADAME BERNARD , à part . Si elle se doutait

que c'est le signal d'un rendez -vous ! ( Haut . )

Eh bien ?

CAMILLE . Je serais curieuse de savoir ce que

vous feriez à ma place.
MADAME BERNARD. Voyons... Camille ... finis,

sons -en ! .. obéissez, ou je me fâche .

CAMILLE. Non , non ! .. ne vous fâchez pas !

( Elle va pour jeter la rose .) Ciel ! .. bonne ma

man ! .. ( Elle s'éloigne précipitamment de la fe

nétre .)

MADAME BERNARD . Qu'y a-t-il ?

CAMILLE, s'oubliant. C'est lui ! .. c'est ce jeune

homme qui me regarde !
MADAME BERNARD) , à part. Ah ! c'est lui ! tant

mieux, c'est le momeni... ( Haut . ) Allons !

CAMILLE , avec regret . Allons ! (Elle jelle la

rose .) C'est bien parce que c'est votre ſéle , bonne

maman !

din to

de



4 ALBUM DRAMATIQUE.

MADAME BERNARD , l'embrassant. A la bonne

heure !.. (A part.) Ah ! ces petites filles d'aujour.

d'hui, ça n'a pas de caractère !.. c'est égal ... à

nous deux, à présent; monsieur Julien ... c'est

moi qui vais vous recevoir !
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mérité ! .. mais on ne sait pas toujours à qui l'on a

affaire !.. Je ne suis pas homme à servir impuné.

ment de jouet à une coquette! (Avec impatience. )
Mademoiselle ! Mademoiselle !

CAMILLE, dans sa chambre. C'est vous qui m'ap

pelez , bonne maman ?

JULIEN. Cette voix ! .. de ce côté !.. (Il se rap

proche de la chambre de Camille.) Non , Made

moiselle , ce n'est pas votre bonne maman, c'est

moi !

CAMILLE . Qui , vous ?

JULIEN . Moi , Julien, moi qui vous aime , qui

vous adore , et qui déjà blasphémais, en ne vous

trouvant pas à notre rendez-vous !

CAMILLE . Un rendez -vous ?

JULIEN . Au nom du ciel ... Mademoiselle !.. ne

me privez pas plus longtemps du bonheurde vous

voir ! .. les instants sont si précieux quand on

aime ! .. et je vous aime tant! .. Venez !.. ou je

brave lout , d'abord ... j'ouvre la chambre, où vous

vous cachez , et je vais moi-même... (S'aperce

vant que la porle est fermée à double lour.) Ah !

vous éles enfermée ! .. et vous croyez que cela

m'empêchera de parvenir jusqu'à vous ? .. ouvrez !..

ou je démonte la la serrure.

CAMILLE . Vous oseriez ?

JULIEN . Une fois ! .. deux fois ! .. roulez - vous

ouvrir ?

CAMILLE. Mais je ne puis pas, c'est bonne ma

man qui a la clé .

JULIEN. Alors, je sais ce qui me reste à faire...

on est armé de toutes pièces, Mademoiselle , on a

son couteau !

CAMILLE . Son couteau !!

JULIEN , commençant à démonter la serrure à

l'aide de son couteau . Ce ne sera pas long,

ailez ! .. voici déjà une vis.

CAMILLE . Si vous continuez ...

JULIEN. Et de deux ...

CAMILLE . Mais, Monsieur, c'est abominable !

JULIEN , Et de trois !

CAMILLE . Monsieur Julien !

JOLIEN , faisant sauler la serrure. Voilà qui est

fait !

CAMILLE, paraissant. Est-il possible ?
Julien , l'amenant en scène. Et mainlenant,

Mademoiselle, excusez-moi de tant d'audace...

CAMILLE. Jamais , Monsieur! démonter la ser

rure de ma chambre !

JULIEN . Est-ce que je m'en serais avisé ? est -ce

que j'aurais osé seulemeni parallre ici , sans votre

autorisation ?

Camille . Encore une fois, Monsieur , je no

vous ai rien permis !

JULIEN. Vous n'avez pas suivi les instructions

de mon billet ?

CAMILLE . Volre billet ? mais ce n'est pas moi

qui l'ai lu .

JULIEN . Ce n'est pas vous ?

SCENE VI .

LES MÊMES, ANTÉNOR .

ANTÉNOR , chantant.

Oui , c'en est fait je me marie ! ..

( Parlant.) Maman Bernard , je vous annonce

l'arrivée du notaire .

MADAME BERNARD . Déjà !

ANTÉNOR . Règle générale, quand on tient son

nolaire, il ne faut plus le lâcher, j'ai mis la main

sur le nôlre , et je vous le ramène. Il est là , dans

votre cabinet , qui vous allend.

MADAME BERNARD, à part. Et ce Julien qui va

venir à celle heure !

ANTÉNOR. Vile , maman Bernard !.. quelques

papiers de famille à fournir , et vous en serez dé

harrassée ! Pendant ce lemps-là, je ſerai la cour à

na cousine ,

MADAME BERNARD. C'est cela ! pendant que je

m'ennuierai à discuter les articles de votre

contrat ! Vous allez me donner le bras au con

traire, el vous resterez avec moi ... ( A part .) Ils

n'auraient qu'à se rencontrer !

ANTÉNOR . Je suis à vos ordres. maman Ber

nard ... (A part .) Comme c'est adroit une vieille

femme!

MADAME BERNARD. Toi, Camille, rentre dans la

chambre ! (A parl.) Et moi, je vais donner les

ordres les plus sévères, pour ne laisser personne

pénétrer ici jusqu'à mon relour.

Air de Monseigneur, ( L'amour me reudra facile, Ver

luisant.)

OE il ouvert et porte close ! ..

C'est ma devise , et selon moi,

La prudence en toute chose,

Doii etre la première loi !

ENSEMBLE.

OE il ouvert... etc ...

ANTÉNOR ET CAMILLE .

OEIL ouvert el porte close ! ..

Telle est sa devise... pourquoi ?
S : os bien en savoir la cause ,

Il faut obéir à sa lui !

(Camille rentre che: eile . Madame Bernard l'on

ferme à double tour, avec la clé dans sa poches

et sort par le fond , en s'appuyant sur le bras

d'Anténor.)
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SCENE VIJI.

SCENE VII .

JULIEN , puis CAMILLE .

JULIEN, seul , entrant par la fenélre. Ah ! Ma
demoiselle, que vous dies aimable ... que vous

étes bonne d'avoir bien voulu permetire ... Eh

bien ? personne !, où donc est - elle ? .. ab : je

comprends! à mon approche, un sentiment de
timidité !.. d'effroi. Oh ! mais ne craignez rien ,

Mademoiselle ! Un pareil silence ! .. aurait-elle

voolu s'amuser de moi ?.. ne m'aurait-elle donné

le plus doux espoir , que pour se rire de ma té

LES MÊMES, MADAME BERNARD.

MADAME BERNAD , entrée sur les derniers mots

de Julien . Ce n'est pas elle !nonMonsieur, c'est
moi.

CAMILLE . Bonne mainan !

JULIEN . Vous, Madame!
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air

1 . !

Air du Piége ,

Puis je voulais ... j'ai le cæur un peu fier,

Pour que ma honte ici lùt moins complète ,

Me ménager, le fait est clair ,

La plus honorable retraite .

CAMILLE ,

La plus périlleuse , vraiment !

JULIEN .

Mais le moyen de ne pas etre,

Mis à la porte, assurément.

C'est de sortir par la fenêtre !

MADAME BERNARD , avec impatience . Allons ,

Monsieur, finissons-en !

Air : Ah ! quel triste événement. (Ver luisant , acte

troisième, septième partie.

Parlez ... puisque votre aspect

Ici m'exaspere,

Ne bravez pas ma colère,

Soyez circonspect.

JULIEN

Je suis , puisqu'à mon aspect,

Elle s'exaspere ,

Pour prolonger sa colère ,

Trop plein de respect.

CAMILLE .

Partez... puisque votre aspect

Ici l'exaspere ,

Ne bravez pas sa colère ;

Soyez circonspect.

(Julien sort par le fond , puis il reutre sans être

aperçu, et r'a se cacher dans la chambre de ma

dame Bernard .)

ile ,

1

MADAME BERNARD. Moi-même qui ai reçu volre

bouquet. (A part.) Dans le nez de ce pauvre An

lénor. ( Haul. ) Moi, qui vous ai donné rendez

vous, et qui vous demande pardon de vous avoir

fait aliendre ,

JULIEN . Il n'y a pas de quoi . Madame ! Made

moiselle a bien voulu vous remplacer quelques

instants .

MADAME BERNARD. Oui , oui... c'est ce que je

vois ! ( A Camille .) Je ne savais pas qu'il y eût

double clé à votre chambre, Mademoiselle.
CAMILLE . Il n'y en a qu'une bonne maman , et

vous l'avez .

JULIEN . Eh ! mon Dieu oui , Madame, et si je

n'avais pas eu mon couteau pour ôler les vis ...

MADAME BERNARD . Vous êies bien hardi!

JULIEN , Oh ! mais je vais les replacer.

MADAME BERNARD. Je vous en dispense , Mon

sieur . Ce serait plus long que ce que j'ai à vous

dire . Vous aimez ma petite - fille ?

JULIEN , l'interrompant. Et sa grand mère ,

donc...

MADAME BERNARD . Il n'est pas question de moi ,

c'est d'elle qu'il s'agit , et coinme elle va devenir
la femme d'un autre ...

JULIEN . Qu'eniends-je ?

CAMILLE. La vérité, Monsieur ; je vais me

narier...

MADAME BERNARD. Avec son cousin Aniénor .

Vous êtes venu trop tard, mon jeune ami. Je quille

à l'instant le nolaire, qui nous apportera ce soir

le contrat de mariage à signer.

JULIEN , déconcerié. Le contrat de mariage!

MADAME BERNARD. Voilà qui semble tant soit

peu vous clouer la langue?

JULIEN . En effet,Madame, j'étais si loin de m'at

tendre ... Mais soyez tranquille, j'aurai du cou
rege ... oui , Madame ! oh ! s'il en est ainsi, je com

prends ce que ma présence pourrait avoir d'em

barrassant pour tout le monde... et je suis prêt à
me retirer .

MADAME BERNARD, à part . Eh ! mais... un véri

JULIEN . Adieu , Madame.

MADAME BERNARD , Adieu , Monsieur.

JULIEN, revenant . Au moins , ne conserverez

vous de ma démarche aucun mauvais souvenir ?

me le promellez - vous ?

MADAME BERNARD . Si cela peut vous élre

agréable.

JULIEN . Volre main , Madaine ! ( Il la lui baise

avec respect ; revenant après une fausse reprise .)

Et celle de mademoiselle Camille ! (il baise la main

de Camille avec transport et à plusieurs reprises.)

MADAME BERNARD . Mais, Monsieur...

JULIEN , s'excusant . Avant de la quilter pour

toujours !.. adieu , mademoiselle Camille !

CAMILLE . Adieu , monsieur Julien !

JULIEN , revenant . Soyez heureuse , et n'oubliez

jamais...

MADAME BERNARD. N'oubliez jamais?

JULIEN . N'oubliez jamais que vous ne sauriez.

l'etr sans rester fidèle à l'époux de votre choix !

(En prononçant ces mots avec intention , il s'est

dirigé vers la fenetre qu'il s'apprête à escalader .)

CAMILLE, effrayée. Ah ! mon Dieu .

MADAME BERNARD, se retournant. Eh bien ! par

où s'en va- t-il ?

JULIEN , se rapprochant. Ne failes pas allention ,

Madame ! je connais le chemin ,je suis arrivé par la .
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SCENE IX .

CAMILLE , MADAME BERNARD .

MADAME BERNARD . Dieu inerci , nous en sommes

quittes ! conviens que j'ai mené cela rondement .

CAMILLE, avec dépit. En effet, bonne maman ,

c'est affaire à vous.

MADAME BERNARD. Il est vrai que le petit jeune

homme s'est montré d'une docilité à laquelle je ne

m'attendais pas .

CAMILLE . Ni moi non plus.
MADAME BERNARD . Voilà , mon enfant, comme il

tenait à toi ! un souffle ... le souffle d'une pauvre

vieille femme, et sa grande passion a disparu .

GAMILLE . N'allez-vous pas l'accuser de son res

pect pour vous ?
MADAME BERNARD . Laisse -moi donc tranquille

avec son respect! il s'agit bien de respect en

amour . Un bel amoureux , ma foi! qui recule res

pectueusement devant le premier obstacle . Ah !

s'il avait acceplé la lutte que je lui offrais... si à

la nouvelle de ton mariage, il avait résolu de l'em

pêcher ... s'il avait entrepris à le dispuser à son

rival , à moi-même... oh ! alors j'aurais dil bravo !

je reconnais là un amoureux... un amoureux vé .

ritable, comme il y en avait aurrefois .

CAMILLE. Autrefois, il y en avait donc de véri

Tables ?

MADAME BERNARD, à part. Ah ! peste. (Haut.)

Je ne sais pas , Mademoiselle , une pareille ques.

tion ! mais enfin , il pouvail y en avoir ... au lieu

qu'aujourd'hui la graine en est perdue . Ainsi, ma

truct
ion
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chère Camille , ne parlons pas davantage d'une suis seule ... bien seule ! .. ne fais pas ce que j'ai

poule mouillée, quin'en vautpas la peine. Eitiens, fait.. ( Regardant le méduillon de son bracelet. )

pour occuper le temps d'une manière plus con- ces traits qui me rappellent de si doux rêves, mes

forme à la circonstance, je vais me faire bello et yeux affaiblis sont uncore assez clairvoyants pour

Tu m'aideras à ma toilelte. les reconnaitre .

CANILLE, tristement. Comme vous voudrez , JULIER , à part. Écoutons bien !

bonne maman . ( Elle approche un siège de la toi
MADAME BERNARD ,lette et y conduit madame Bernard qui s'y ins

talle . )
Air : Et bonne vielle, au coin d'un feu paisible,

MADAME BERNARD, assise et arrangeant sa coif- Ah ! c'est bien lui ... dont à travers ines larmes ,

fure. Sais- lu , Camille , que si j'étais coquelle je Je vois encor les regards enchauteurs ;

cacherais presque une dizaine d'années : mais la J'entends encor sa voix vanter des charmes

coquetterie ... passe -moi mon rouge! c'est un si Qu'il comparait aux plus brillantes fleurs ...

vilain défaul! et puis , à quoi bon ? Passe-moimon Fleurs de jeunesse, aujourd'hui leurs fanées,

agrafe, mes bagues... Je veux melire aujourd'hui Vous n'êtes plus !,, mais par le souvenil,

tout ce que j'ai de plus précieux. J'éprouve la qu'en dépit des années,

CAMILLE . L'agrafe , et les bagues et votre bra- Le cour du moins peut toujours rajeunir ..
celet à médaillon ? Oui , Dieu permet au caur de rajeunir !

MADAME BERNARD . J'ai dit tout ce que j'ai de

plus précieux ! va mele chercher, petite, sur la
JULIEN , à part , Mes soupçons seraient-ils donc

cheminee de ma chambre . fondés ? .. ce portrait qui réveille en elle de si

CAMILLE . Dans votre écrin , je sais , douces émotions, si je parvenais à le voir ... ( ll

MADAME BERNARD , à Camille qui s'éloigne. A
s'est rapproché petit à petit de madame Ber

nard . )
gauche! ( Après que Camille est entrée dans la

chambre de madame Bernard .) du côté du cæur. MADAME BERNARD . Quelqu'un ! ( Elle retourne

iOn entend du dehors Camille pousser un cri . ) le bracelet, de sorte que Julien ne peut voir le mé

Allons , bien ... elle m'aura fait quelque mala daillon .) Vous, Monsieur, encore ici ! . , une

dresse . pareille audace !.

CAMILLE , reparaissant avec le bracelet . Voila, JULIEN . N'est pas précisément, j'en conviens , le
bonne maman . fait d'une poule mouillée .

MADAME BERNARD , prenant et mettant le brace MADAME BERNARD. Vous avez entendu ?

let . Qu'est-ce qui vient de l'arriver ? JULIEN. Tout de cette chambre , où j'avais opéré
ma retraite .

CAMILLE . A moi ? rien .

MADAME BERNARD . Je ne t'ai pas entendue MADAME BERNARD . Quand je vous avais ordonné

crier? .. de sortir !

Camille. Ah ! oui , c'est possible, mon pied Julien. Et vous avez pu croire qu'à la nouvelle

a tourné ... j'ai failli me donner une entorse . du mariage de mademoiselle Camille , je n'essaie

MADAME BERNARD. Etourdie, va ! rais pas de l'empêcher ... que je n'enireprendrais

CAMILLE . Oh ! mais, je n'ai fait que manquer ; et pas de la disputer à mon rival , à vous-même !

voilà voire toilette achevée sans accident. ayez de moi meilleure opinion , Madame, et recon

MADAME BERNARD, se levant . Eh ! bien à votre paissez un amoureux ... oh ! mais un amoureux .. ,

tour, Mademoiselle ! il ne faut pas qu'Anténor me véritable , comme il y en avait autrefois .

trouve plus jolie que vous, ni sainte Madeleine, MADAME BERNARD . Vous avez bonne mémoire,

mieux parée. Monsieur, mais quelle que soit mon opinion sur
Camille. Soyez tranquille , bonne maman, vous votre compte , vous ne pouvez pas demeurer ici

serez contente de moi. ( A part en indiquant la plus longtemps.
chambre où est caché Julien .) et de lui aussi , JULIEN. Tant de rigueur, en apparence , lorsque
puisqu'elle est pour les amoureux entreprenanış. dans le fond !..

MADAME BERNARD. Je suis indulgente , peut-être!
MADAME BERNARD,

JULIEN . Eb ! comment ne le sériez-vous pas ? ..

Air de Musard . (Viens, subis ma loi, Ver luisant, est- ce que l'on est sans pitié pour l'amour, lors

acte cinquième, huitième partie ) , qu'on l'a ressenti , inspiré soi-même?... et vous ne

Tu le sais fort bien , direz pas le contraire , vous avez eu votre bon

Sans parure à ton age on peut plaire ... temps... le temps du médaillon .

Mais crois, ma chere; MADAME BERNARD. Assez , Monsiour, je vais

appeler...

Ne gâte jamais rien ! JULIÊN l'arrélant , Oh ! non ! ..

CAMILLE, MADAME BERNARD. Et de peur que vous n'opé
Oui , je le sais bien , riez une seconde retraite dans le genre de la pre

Sans parure à mon age on peut plaire ,
mière , on ne vous quitlera pas , que vous ne söyez

Mais , selon grand mère , dehors !

JULIEN avec impatience. Eh bien ... morbleu !
Ne gåte jamais rien !

MADAME BERNARD Do la colère ?..
( Camille rentre dans sa chambre .)

Julien. Pardon !pardon !.. unléger mouvement
ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห หแห แน น wim wmamman

de vivacité pour lequel je vous demande grace ...

àdeux genoux... lenez ?( Ilse jette aux pieds deSCENE X.
madameBernard .)

MADAME BERNARD , puis JULIEN . MADAME BERNARD . Relevez -vous, Monsieur !:.
MADAME BERNARD seule. Va , mon enfant ! .. fais relevez-vous vite... Si l'on

ce que je dis et ... ( Julien parait dans le fond. ) je dans cette posluré...

JULIEN, à part. Impossible de m'assurer...
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SCÈNE XT. ANTÉNOR .

Jc brave un rival qui m'offense...

A ses yells ,

Je vais être heureux !

L'amour d'abordll.. puis la vengeance...

Tels sont mes r @ ux .

MADAME BERNARD ,

Je sais bien tout bas , quand j'y pense,

Qui des deux,

Devrait être heureux,

Mais il faut bannir qui m'offense,

Loin de ces lieux !

( Sortie de Julien par le fond .)

ube
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LES MÊMES, ANTÉNOR, portant des comestibles

et des bouteilles de vin de différentes formes.

ANTÉNOR jetant un cri de surprise. Ab !

MADAME BERNARD . Justement !

ANTÉNOR Un homme aux pieds de maman Ber

nard !

JULIEN , se relevant . M. Anténor sans doute !

ANTÉNOR . Sans doule le galant au fameux

bouquet ?

MADAME BERNARD , avec embarras, et s'adressant

å Julien . J'élais sûre que je serais compromise!

ANTÉNOR , examinant Julien de plusprès . Aïe !

aïe ! aïe ! .. j'y suis, il est bien jeune, son vieux

contemporain .' ( Haut, à Julien .) Je regrette,

Monsieur, de vousavoir dérangé: car je devine co

que vous pouviez implorer de maman Bernard, et

peul- être seriez - vous parvenu à l'altendrir !

BLADAME BERNARD, à part . C'est bien possible !

ANTÉNOR . Vous vous entendez si bien à toucher

votre monde... ( A part . ) dans le nez surtout ! ..

(Haut.) mais il vous faudrait encore le consente

ment de mademoiselle Camille et le mien .

JULIEN, étourdiment. Oh ! celui de mademoiselle

Camille, j'en réponds !

ANTÉNOR (A part.) Il en répond (Haut.) ct

le mien , mon cher monsieur? .. est-ce que vous en

répondez aussi ?

JULIEN . Non ; mais si vous ne l'accordez pas...

ANTÉNOR . Eh bien ?

JULIEN . Eh bien , mon cher monsieur, je m'en

passerai.

MADAME BERNARD , sévèrement. Monsieur Ju

lien ! ...

ANTÉNOR , d'un air digne. Laissez !.. laissez, ma

man Bernard ! .. l'intention de Monsieur n'est pas

de m'insulter .. de me provoquer.

JULIEN . Mais au contraire !

MADAME BERNARD , à Anténor . Un enfant !

ANTÉNOR , adoptant le prélexle . Un enfant...

c'est vrai !

JULIEN, Eh ! Monsieur ! j'ai vingt ans passés, el

à vous qui éles un homme... probablement..

ANTÉNOR. Hein ?

JULIEN. Je vous dis en face que je suis votre ri

val . Ainsi votre heure... vos armes ?

ANTÉNOR . Mes armes ?..

MADAME BERNARD , Anlénor ! ...

ANTÉNOR. Je n'en ai pas (A part.), je n'en ai ja
mais eu . ( Haut.) et quant à l'heure , je vous di

rai cela ... le lendemain demon mariage .. ( A parl.)

voilà qui n'est pas maladroit.

JULIEN . Le lendemain ?

AYTÉNOR , à part. Ça lo vexe.

JULIEN . Le lendemain, soit ! au revoir , Non

sieur ... ( Satuant. ) Madame.

MADAME BERNARD . Allez, petit spadassin !

JULIEN, revenant sur ses pas. J'épouserai ma

demoiselle Camille, en secondes noces , Monsieur !

( A parl . ) Si je ne l'épouse pas en premières ...

SCÈNE XII .

ANTÉNOR, MADAME BERNARD,

ANTÉNOR , se débarrassant. A-t-on jamais vu !..

ça ne nie vient pas à l'épaule , et ça veut se me

surer avec moi ! lilliputien , va ! non , vrai .. il est

adorable !

MADAME BERNARD. Adorable ... c'est le mot, si

jeune et si brave ? .. car enfin , il aurait pu trouver

à qui parler.
ANTÉNOR . Comment donc ! . , mais sans l'excuse

de son âge ! .. que vous avez fait valoir fort à propos

j'élais sur le point de m'oublier.

MADAME BERNARD . Je n'ai plus qu'une peur ,

mon pauvre Anténoi, c'est qu'il ne l'oublie pas,

lui... et que le lendemain de les noces...

ANTÉNON . Bab ! je déménagerai d'abord ... et

puis , une fois marié, l'on doit se considérer comme

père de famille , et ne plus risquer sa vie à la lé

gere. Ainsi, maman Bernard , laissons cela , et ne

songeons plus qu'à célébrer dignement le jour de

votre fêle et de mes fiançailles .

MADAME BERNARD . Tu es bien décidé ?

ANTÉNOR . Et je me charge de décider également

Camille ; j'ai soigné les détails du diner ; lo cour

et l'estomac seront satisfails.

MADIME BERNARD. Appelle la cousine, alors ,

et fais servir ! (Anténor sonne , un domestique

paruit .)

ANTÉNON, au domestique. Le couvert ! .. ( Sortie

du domestique. S'approchant de la chambre de

Camille. ) Camille ! .. ma bonne cousine ! .. à

table !.. maman Bernard a faim ... (A part . ) et je

suis comme maman Bernard !.. ( Le domestique

apporte une table toute servie, devant laquelle

Antenor s'arrête en extase, après avoir aidė le

domestique à la placer. )
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SCENE XIII .

OUSDA
T

LES MÊMES , CAMILLE , puis JULIEN .

CAMILLE , sortant de sa chambre. Me voici,

bonne manan , suis - je à volre goût ?
MADANE BERNARD , Charmante ! . , mais ce n'est

pas à moi qu'il faut demander cela , c'est à lui !

OAMILLE. A lui? .. ( 4 part . ) Oui , s'il élait là,

JULIEN , à part. Il y est.

MADAME BERNARD. Mais regarde-la donc, An

ténor !

ANTÉNOR , préoccupé de l'as.ccl de la table.

liest ravissant! il n'y a pas de coup d'ait plus

ENSEMBLE,

Air dc kriegel Vengeance ! Ver luisant , acte troi

sième, cinquieme parlic, neuviène scène . )

Un rival dont l'amour n'offense,

A mes yeux

Devicndrait heureux !

Non ! .. il nous faut une vengeance
A tous les deux ,
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enchanteur... que celui d'une lable bien servie . ANTÉNOR. Cousine, je ne t'en offre pas !

MADANE BERNARD, I part . Il commence bien ... JULIEN . Pourquoi donc ça ?

ANTÉNOR . Asseyons- nous, Jesdames... vous CAMILLE , tendant son verre. Et moi , je t'en de
ici , maman Bernard ! .. Camille, là ... el moi , au mande.

milieu . ANTÉNOR , versant. Ab! ah ! .. j'étais bien sûr
CAMILLE . Au milieu , vous ?.. le milieu , c'est la qu'elle y viendrail ! .. à la santé de maman Ber

place d'honneur, la place de bonne maman . nard ... (On trinque; pendant que madame Ber.

MADAME BERNARD . Elle a encore raison . nard et Anténor boivent , Camille passe son verre

ANTÉNOR . Toujours !.. c'est convenu . à Julien , qui le vide et le lui rend.)

CAMILLE . Mettez-vous là -bas , vous ... en face de JULIEN, à Camille après avoir bu. Parfait!

moi!.. (On s'assied . ) ANTÉNOR . Qu'est -ce qui a parlé ?

ANTÉNOR. De face ou de profil, pourvu que je vous CAMILLE , vivement. C'esi moi qui ai dit :

voie , ma cousine ... (Servant . ) Peu de potage, ma- parfait !

man Bernard ? MADAME BERNARD . Tu vois, il n'y a que le pre
MADAME BERNARD. Encore ! .. c'est le meilleur de mier pas qui coûte !

mon repas. ANTÉNOR . En ce cas , maman Bernard, il faut

CAMILLE , à Anténor. Très -peu pour moi , je vous joindre l'exemple au précepte.

prie . MADAME BERNARD . Oh ! oh ! mon premier pas est

MADAME BERNARD . Toujours vous ! je n'entends loin , à moi ! .. je suis aguerrie, et de reste, il fut un

pas qu'on se boudeaujourd'hui; luloyez - vous, mes temps, vois-tu , où je n'aurais pas eu de peine à

enfants ... c'est signe de bonne intelligence. te tenir tête ... et loute vieille que je suis ! si je

ANTẤNOR . Je ne demande pas mieux ! et toi , voulais bien encore ; mais il vaut mieux être suge ,

Camille ? et je ne boirai plus !

MADAME BERNARD. A la bonne heure ! .. (A Ca. CAMILLE . C'est cela , bonne maman , ne buvons
mille. ) Eh bien ?

plus !

CAMILLE , avec contrainte . Comme lu voudras
MADAME BERNARD . De ce vin - là , il faut se ré

ANTÉNOR . Bravo ! .. ce tu -là vient de m'ouvrir server pour un autre !

l'appétit ! .. ah ! dame ... l'émotion ... ça creuse ! un ANTÉNOR. Pour le champagne, par exemple !
pelit coup maintenant !

MADAME BERNARD . Ah ! le champagne, la pre
MADAME BERNARD . Rien qu'un doigl ! et la cou . mière fois que j'en ai bu je me suis bien sentie

sine ?
légèrement... émoustillée ... mais après cela , j'en

CAMILLE. Merci, bonne maman, je n'ai pas soif. buvais comme de la tisane, el je suis convaincue

ANTÉNOR . Ah ! si elle était émue comme moi ! .. que malgré mes soixante-dix ans...

ça dessèche la gorge... l'émotion ! .. (Après avoir ANTÉNOR, débouchant le champagne . Pardieu !

vu .) De la lourle aux pigeons ! hum ! quel par- maman Bernard , est-ce que vous n'avez pas bon

fum !.. pied , bon cil .

MADAME BERNARD . Camille , il faut que tu y MADAME BERNARD, tendant son verre . Rien

goûtes ? qu'un doigt, par exemple !.. allons , Camille !

ANTÉNOR , à Camille . Tu n'en seras pas fâchée, CAMILLE. Mais, bonne maman , si j'allais être ...

eh bien ? ..
comme vous , la première fois que vous en

JULIEN, soulevant la nappe, et bas , à Camille . avez bu .

Est- ce bon ?
JULIEN, bas , à Camille . N'ayez pas peur! je m'en

CAMILLE, jetant un cri . Ah !
charge!

ANTÉNOR . Hein ?
CAMILLE, tendant son verre . Assez ! assez !

MADAME BERNARD . Quoi ! MADAME BERNARD . A votre santé, mes enfants ...
CAMILLE , vivement. Rien ! rien ! .. je me suis puissiez-vous arriver à mon âge, aussi guillerets

mordue !
que je suis... trinquer avec vos petits-bls el vos

ANTÉNOR. Ob ! Dieu ! cela fait un mal ! c'est
petites - filles, comme je trinque avec vous, el

comme moi .
chanler alors d'un ton aussi assuré que le mien ...

MADAME BERNARD . Comment c'est comme toi ?

ANTÉNOR. Sans doute , je me suis mordu ... il y Air connu .

a quelques jours ... mais je ne m'en ressens plus,

comme vous voyez !
Vive le viu !

CAMILLE , tendant son assiette . Ni moi ... je re
Ce jus divin !

viens aux pigeons... Et surtout le champagne !

Par lui !
JULIEN , à Camille. Avec de la croûte !

Plus de gène , d'envui,

CAMILLE, à Anténor. Avec de la croûte ! Point de cour qu'il ne gagne !

ANTÉNOR, la servant. Avec de la croûte? il paralt Toujours !

que le proverbe a raison... Favorable aux amours,

MADAME BERNARD. Mais oui ! .. l'appélil vient en La liberté l'accompagne ,

mangeant. Adieu tourment

JULIES, sous la table à Camille qui lui passe Lorsqu'on l'entend,

sa croûte. Merci ! Soudain faire en s'echappant

ANTENOR , croyant répondre d Camille. A ton

service ! .. maman Bernard ! nous ne buvons pas ! Allons ! chorus, vous autres !

MADAME BERNARD. Si je t'écoutais, loi , je serais
bientôt grise ! ..

TOUS ENSEMBLE .

ANTÉNOR. Avec du bordeaux ! .. est -ce que le Adieu lourment, elc ...

bordeaux a jamais fait mal!.. allons!

MADAME BERNARD , Rien qu'un doigt .
ANTÉNOR. Elle va bien , la maman Berna:o),elle

va liès-bien !
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· UN DOIGT DE VIN .

CAMILLE , Pauvre bonne maman !

MADAME BERNARD .

Même air.

L'espoir d'être à jamais ensemble ,

Tous les deux , hélas ! nous trompa,

Plus sage alors qu'il ne vous senible,

J'épousai votrc. grand papa !

(Parlant . ) Il le fallait bien , à moins de me faire re

ligieuse , et franchement je n'en avais pas la vo

cation ! .. (Chantant.)

Combien je regrette ! etc,

ne by:

je , bet

CONTE , lère ? . ,

MADAME BERNARD , s'animant. Un dernier doigt.

ANTÉNOR , versani. Et le pouce ! ..

CAMILLE , d'un ton de douce remontrance .

Bonne maman ! ..

MADAME BERNARD . Bah ! bah ! .. une fois n'est

pas coulume! .. songe donc que c'est un neclar ! ..

un philtre tout-puissant , qui me fait aujourd'hui

reculer dans la vie, comme il m'y a fait jadis

avancer... Oui , mes enfants ! l'image du passé,

bouillonne dans mon cerveau , comme celte li

qoeur dans mon verre, et je vois.. , oh ! je vois

bien des choses .

ANTÉNOR. Ah ! pour le coup , c'est comme moi ,

je vois tout double !

CAMILLE. Si vous vouliez de l'eau sucrée, bonne

maman ! ..

MADAME BERNARD. Tucrains que je ne sois ma

lade, chère petite ! .. ah bien ! oui, jamais je ne

me suis mieux portée ... regarde ! .. est- ce que j'ai

plus de seize ans ? est- ce que je ne suis pas

fraiche et pimpante ... et même un peu coquette ! ..

CAMILLE. Vous! coquette ! vous l'avez été? ...

ANTÉNOR, se grisant . Ah ! ah ! maman Ber

nard !

MADAME BERNARD. Et c'est précisément le re

proche quem'adressait ce pauvre Valère ! :

JULIEN , à part. Valère ! . , je ne m'étais pas

trompé .

MADAME BERNARD. Valère ... nom chéri ... que

je ne puis encore prononcer sans qu'une larme!..

(Montrant son médaillon .) Le voilà !..

CAMILLE , examinant. C'est lui ?.. c'est Va

MADAME BERNARD . Mon premier amour, mes

enfants !,. commele temps passe ! ,, il me le disait

bien , lui... et il disait vrai ?..

Air de Ma grand'mere.

Combien je regrette

Mon bras si dodu ,

Ma jambe bien faite,

Et le temps perdu .

ANTÉNOR.

N'aviez -vous donc pas le cour tendre ?..

MADAME BERNARD ,

Si ! .. bien tendre ! .. j'avais seize ans !..

Mais je voulais le faire attendre ..

ANTÉNOR, parlant . Et mon gaillard ? ..

MADAME BERNARD , chantant,

N'attendit pas assez longtemps .

Combien je regrette... etc.

ANTÉNOR. Voilà ce que c'est que d'être trop

pressé !

MADAME BERNARD . Il avait bien ses raisons

pour cela ! et un soir ...

CAMILLE , Un soir?

JULIEN , bas, à Camille . Écoutez bien .

MADAME BERNARD. Le soir que mon grand -père

m'avait fait goûter du champagne précisément.

ANTÉNOR. Et que vous étiez légèrement énous

tillée,

MADAME BERNARD . Voilà que la croisée de ma

chambre s'ouvre tout d'un coup , et Valère vient

tomber à mes pieds plus amoureux , plus sédui

sant que jamais...

ANTÉNOR . Ah diable ...

MADAME BERNARD. Et cependant il venait me

faire ses adieux ... des exigences de famille ... un

ordre du roi , il était contraint d'en épouser une

autre .
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LE DOMESTIQUE , entrant. Madame , le notaire

est arrivé . ( Il sort . )

MADAME BERNARD. Le notaire ! qu'est-ce qu'il
nous veut le notaire ?

ANTÉNOR, se levant. Ce qu'il nous veut , le no

laire dis donc, Camille , ce qu'il nous veul ? elle

ne s'aperçoit pas de ça à cause de son âge , mais

le champagne ! .. donnez-moi le bras, maman Ber

nard , et venez signer notre contrat ! (Il trébuche

en s'avançant vers elle .)

MADAME BERNARD , essayant de se lever. Ah !

oui, le contrat

CAMILLE. Allendez, bonna maman, c'est sur

moi qu'il faut vous appuyer ,

MADAME BERNARD . Et sur ma béquille donne

moi ma béquille, Anténor.

ANTÉNOR , la lui présentant . L'objet demandé !

( Il fait un faux pas.)
MADAME BERNARD , à Camille. Dis donc , Ca,

mille, ça n'est pas pour me flaſter , mais je poſle

mon champagne plus droit que lui .

ANTÉNOR, se disposant à sortir. Allons ! maman

Bernard, allons.

CAMILLE . Tout à l'heure .

MADAME BERNARD. Tout à l'heure ,elle a raison .

ANTÉNOR . C'est cela et puis vous regretterez en

core le temps perdu .

MADAME BERNABD. Ah bien ! ma foi, j'en suis bien

fâchée, va devant si tu yeux , mais j'ai besoin de

respirer! Camille, mène moi un peu à mon grand

fauleuil.

CAMILLE , à part. Quel bonheur!
ANTÉNOR, à Camille. Mais non !mais non i (Re.

descendant . ) Elle s'installe !

MADAME BERNAD, assise . Ah! je ne suis pas bien

forte sur mes jambes aujourd'hui.

CAMILLE. Reposez-vous, bonne maman , rien ne

presse , et même si vous voulez dormir quelques

inslants ...

MADAME BERNARD. Dormir ! oh non ... c'est inu

tile ! cependant j'aila tête lourde, et cinq minules

de sommeil ... '

ANTÉNOR . Et le nolaire ?

MADAME BERNARD, assoupie . Cinq minutes ...

cinq ... ( Elle s'endort.)

ANTÉNOR . Avec son contrat .

CAMILLE . Chut !

ANTÉNOR . Là , ça y est I., c'estdu propre !.. ilva

faire du bon sens, le labellion !... à moins qu'il

ne se soit endormi de son côté ... (A part.) car je

ne sais pas si le sommeil est conlagieux, mais

moi-même...

LE DOMESTIQUE, entrant. Madaine, le notaire !

CAMILLE, Chut !

ANTÉNOR , C'est bon ! .. je vais lovjours le faire

patienter.
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0 ALBUM DRAMATIQUE.

ENSEMBLE .

Air : des Mémoires du diable ,

a

0

1

In

b

C

CAMILLE .

Du silence ,

Que la prudence

Règle vos pas...

Allez , et ne l'éveillez pas !

ANTÉNOR.

Du silence ,

Que la prudence

Regle mes pas ...

Sortons et ne l'éveillons pas !

(Sortie d'Anténor et du domestique. )
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SCENE XIV .

MADAME BERNARD , endormie , CAMILLE ,

JULIEN.

JULJEN , sortant de dessous la table . Enfin ! ..

( Il court fermer au verrou la porte du fond.)

ANTÉNOR , dans la coulisse . Eh bien ! Camille,

tu t'enfermes ?

JULIEN , contrefaisant sa voix . Chut donc! il ne

faut pas réveiller bonne maman !

ANTÉNOR. Ah ! tu crois ! .. ferme, va ! .. ferme

bien ! .. ça m'est égal, j'ai mon idée .

JULIEN, écoulant. Et moi aussi, j'ai la mienne !

(Il s'éloigne .)
CAMILLE. Monsieur, vous me faites mourir de

peur !

JULIEN . Ne craignez rien ... (Allant regarder le

médaillon .) Plus de doute ! c'est bien lui!

CAMILLE . Qui ? lui ! Valère !

JULIEN . Camille ! .. Camille !.. vous serez ma

femme!

CAMILLE . Hélas ! vous savez bien que c'est im

posssible !.. quand le notaire est là pour mon con

irat de mariage.
JULIEN . Avec moi .

CAMILLE . Et Anténor?

JULJEN . Il nous servira de témoin .

CAMILLE. Vous êtes fou , monsieur Julien .

JULIEN . Fou d'amour ! oui , Camille !

CAMILLE. N'importe ! .. c'est de la folie ! et je ne

dois pas l'encourager plus longtemps. Si bonne

maman se réveillait !.. ( L'orchestre exécute en

sourdine l'air de Ma grand'mère.)

JULIEN . Eh bien ! quand elle se facherait un

peu ! ..

CAMILLE. Un peu ?.. elle serait furieuse !

MADAME BERNARD, endormie .

Combien je regrette ...

JULIEN , à Camille . Vous entendez ? .. elle songe

à Valère ... au jour où elle avait goûté du cham:

pagne ... Comme elle , vous en avez goûté , chère

Camille... je suis à vos pieds, comme il était aux
siens...

CAMILLE, faiblissant. De grâce, monsieur Julien !

MADAME BERNARD , endormie .

Et le temps perdu .

JULIEN, à Camille. Et vous croyez qu'elle ne

vous pardonnerait pas l'emploi d'un temps pré

cieux dont elle regrette la perte jusque dans son

sommeil? .. Camille !.. Camille ! .. profitez de sa

leçon ... de son exemple ! .. et qu'un baiser ! ...

( Il s'est relevé et cherche à embrasser Camille,

qui s'en défend .)

CAMILLE. Monsieur Julien , je vais crior .,,

JULIEN , l'embrassant. Eh ! crioz donc ! ..

CAMILLE . Bonne maman !

MADAME BERNARD , se réveillant en sursaut .

Hein ? qu'est - ce ... qu'y a-t-il ... Ah ! sainte "Ma

deleine , ma patrone ! encore,ce petit drôle !.. ce

petit mauvais sojet ! .. (Levant surlui sa béquille . )

Je ne sais ce qui m'arrête ...

JULIEN . Frappez, madame Bernard, mais écou

tez ! ..

MADAME BERNARD , Je n'écoute rien .

JULIEN. Pas même une voix secrète, qui doit , en

ce moment, parler à votre cour , et lui dire : Ma.

deleine , refuserez -vous la main de votre petile

fille, au petit- fils de Valère ?

MADAME BERNARD . Que dit-il ?

CAMILLE . Au petit -fils de Valère !

MADAME BERNARD . Il serait vrai ?.. vous so

riez ? .. tu serais ? .. mais oui!.. regarde -moi bien ...

oui , cerles ! .. il y a là du Valère ...

Air : Jadis, hélas ! ma bien -aimée ( Vers luisant, -

Acte troisième . Septiense partie:.

Au trouble que non âme éprouve ,

Comment douter ? ... mon Dicu , merci !

Vous permettez que je retrouve

L'image de mon doux ani !

Cet air qui me charınait autrefois,

Ces yeux, que j'ai compris tant de fois,

Les voilà bien ! ... oui , je les revois ! ...

En cet instant, je crois entendre encore,

Sa voix parler de nos caux jours ;

Mais ce n'est plus pour lui qu'elle m'implore,

C'est en faveur de vos amours !

JULIEN ,
se jetant dans ses bras. Mamaa

Bernard ! ...

MADAME BERNARD . Cher enfant! mais comment

se fait-il ?

JULIEN . Que je sois instruit de tant de choses ?

rien de plus naturel. je suis venu ... j ai vu ! ..

MADAME BERNARD . Ét entendu ..

JULIEN . Vous êtes bien cette Madeleine dont

papa Valère fait si tendrement l'éloge dans son

journal.

MADAME BERNARD. Il écrivait son journal?..

JULIEN . Et le champagne ne lui a pas donné le

moindre démenti .

CAMILLE. En ce cas-là , nous sommes tous d'ac

cord .

MADAME BERNARD. Non pas tous, mes pauvres

enfants ! et Auténor ?
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SCENE XV ET DERNIÈRE.

LES MÊMES, ANTENOR .

ANTÉNOR, sautant par la fenêtre. Présent!..

(A Camille qui se place devant Julienpour le ca

cher . ) Je tedisaisbien, Camille , que j'avais mon

idée !.. ah ! quel dommage !.. maman Bernard qui

ne dort plus!

MADAME BERNARD. Comment ? quel dommage !

ANTÉNOR . Mais oui ! .. je voulais trancher du Va

lère... et allez donc ! ..

JULIEN , se montrant. Vraiment ?

ANTÉNOR . Ah ! diable, je me suis laissé de

vancer .

MADAME BERNARD . Par le petit - fils de Valère ...

ANTÉNOR. Lui !..heureusement que maman Ber

nard était là !

CANILLE . Elle dormait .

ANTÉNOR. Voilà ... voilà ce que c'est que d
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boire un doigt de vin ! .. n'importe! je vous par

donne , ma cousine, et je t'épouse.

JULIEN . Jamais , Monsieur ... jamais !

ANTÉNOR . Ah çà , voyons ! .. de bonne foi!..

est-ce que vous croyez que pour vous élre

agréable , je vais renoncer à l'héritage de mon

oncle ?..

CAMILLE . Non , mon cousin , ce n'est pas à loi

d'y renoncer, c'est à moi.

ANTÉNOR . Que dit-elle ?

CANILLE . En reprenant ma liberté, monsieur

Julien , je reste sans dot.

ANTÉNOR . Aux lermes du testament !

CAMILLE , à Julien . Mais si le don de mon caur

vous suffit...

JULIEN . J'étais assez riche pourdeux , chère Ca

mille, et maintenant me voilà millionnaire .

CAMILLE . A toi lafortune,Anténor,ànous le
bonheur !

ANTÉNOR , à Julien , Je suis toujours à vos or

dres , mon cousin .

JULIEN. Pour le lendemain de mon mairiage ,

mon cousin ?

ANTÉNOR, Non , du mien ! (A part .) Je suis dé

cidé à rester garçon !

CAMILLE, au public.

Air : de la Tyrolienne de Nargeot.

Si l'amour,

En ce jour,

Nous présage

Un heureux ménage ,

Vous, Messieurs, chaque soir !

Venez ici pour le savoir .

MADAME BERNARD.

Pour combler leurs vœux,

J'ai fait de mon mieux ,

Je reste seule aujourd'hui

Et sans appui.

Contre le danger,

Daignez protéger

La vieille de Béranger !

ENSEMBLE.

Si l'amour,

En ce jour,

Leur
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Nous présage

Un beureux ménage,

Vous, Messieurs, chaque soir !

Venez ici pour le savoiri
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